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elle proclame hautement que chacune des sciences humaines

peut procéder dans sa sphère respective d'après ses propres

principes et suivre sa propre méthode ; et c'est ce qu'elle main-

tient être au nombre dos lé^itime^ libertés de la science. Elle

ne lui défend aucune recherche, quelle qu'en soit la profon-

deur; elle n'impose aucune limiteà lu série do ses expériences
;

il n'y a point de faits qu'elle lefiisc d'admettre. Sei iez-vous

même déroulés par une contradiction appaiente entre ce que

l'on est convenu d'appeler une découverte scientifique et le»

enseignements de la Foi, l'Eglise vous fera voir que cette fausse

apparence de contradiction est simplement due soit à un dé'

faut d'intelligence des dogmes de la Foi, soit à une inteipréta-

i/ion hasardée de ces mêmes dogmes en dehors de l'esprit de

l'Eglise, soit enfin à ce fait qu'une siniy)le hypothèse ou une

assertion repoj-ant sur des preuves insufiisantes a été témé-

rairement acceptée comme la vérité. Tels sont les principes

qui, bien loin d'amoi!)drir l'esprit scientifique, lui donnent

la vie et l'énergie. Tels sont les principes sur lesquels

repose une Université caiholique. Cî'est parce que ces prin*
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tr ns^'ress ils limils and invade the province of faith. But
slie unmistakcably pmchiims Ihat each of Iho hmnan sciences

in ils sphère may make use of ils own prmciples and follow

ils own melhod ; and Ihis she holds lo be among llie jusl

libei lies of scionce. She forbids nol resiîarch however di^ep
;

she puis no limit to ihe range of experimcnl ; she refuses to

recognise n<» facl. And lesl you slioidd be d'sconcerlcd by
the appearanco ofa seeming contradielion belvvi,en so called

scienl fie discoveries and llie leachings of Fidlh, she explains

thaï Ihis false appearanceof conlrndiclion is mai'dyduc; eilher

to the dogmiis of Failh nol havjng been sulficienlly undcrslood

and expounded acc«)r ling totlie mind of Ihe Church, or lo Ihe

fact Ihal whal is a mère hvpolhesis or rests on insufficient

proof has b^en rashiy aecepled as Ihft trulh. The^e are the

principles Ihal create and fosler, rather Ihan weakcii, the

scientific spirit, and thèse are Ihe principles upon which a

Catholic Universily re.sts. It is because thèse principles hâve
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